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L’EDITION ROYALE Librairie

CANADIENNE.
MAISONS A LOUERR. O. W. MaoCUAIO,

Syndic Officiel pour la Oüé fOttawa 
el le Comté de Carleton.

\ Bomn-Ka. 60 Rie Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

or DES

It CïïâNSOITSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en briqtte, cflMenant 
10 appartements, avec remises et jardin. 
No. 154 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois. 

Un MAGASIN et RESIDENCE, No ; 170
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

____________________ M rue Water,

v<
(Paroles françaises et anglaises) -PnovmcR nç qu«bb&

CHAMBRE DD PiBUBMENT
BVBEATî DS POSTE 

D’OTTAWA,
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
SommksleMH pour matériel roulant

tan.ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Trée bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ÈNCANTEUR

l'arrivée et durABEKAIP
BILLS PRIVÉS.

SOMMAIRE : _ , ,,
Ou voulez-vous aller — L’ange-gardien — J^ES personnes s l a TTU Rjfd * Ui Pro^

L’étranger-^Cantique deNoel—Sérémtde— vince de Québec pour obtenir la passation 

Chanson de Fortunio*—O Richard ! O mon de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
Roi 1—-La valse dps adieux — Le pont des concession de privilèges exclusifs ou de pou- 
soupire—Rendez-moi ma patrie—La madone voirs de Corporation pour les tins rommer- 
—Le lao—Adieu, belle France-^ben btron* <>••*•«• »** «utros, ou ayant pour but de régler 

8 ooj s 00 8 00 déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador des arpentages ou définir des limitée, ou d»
.................3 °0 —Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Là faire toute chose qui aurait l’effet de corn-
8 oo « oo 7 oo rauvette du canton— Non, monseigneur— promettre les droits d’autres parties, sont 
8 ooî ;. .^T 7 oo Oui, monseigneur—Si vous me regrettez—y par les présentes notifiées que, par les règles 

007 00 Les cheveux blonds—Si loin!—.Le départ du du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé- 
8 oô 4 40 marinier—M<m âme à Dieu, mon cœur à toi gislative respectivement ( lesquelles règles 
.... 4 40. —Espère—David chantant devant Saül— sont publiées au long dans la “ Garnie Offl- 

4 jo Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - clnlle de Québec,”) elles sont requises d’en 
* ™ Ave Maria—Le carillon dü verre — L’avril donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­

ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette 
de Québec,” .en anglais et en fran 
aussi dans un journal anglais et 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Billsjh iyés de chaque Chambre. Et toute 
personne* qui fera application, 
une semaine de l’apparition de la prt 
publication de^el avis dans la “G 
Officielle,’>d

LIBRAIRE. ZXN DEMANDE des soumissions pourra 
KJ fourniture du pnatériçl roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le edut* des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager A fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagone- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.*

gons d’express ou de bagage.
3 wagons de po»te et wagons fumoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige. $v ^
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le lout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
. du cheinin de fer du Pacifique, à Fort Wll* 
Ia' liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des- 

i», les spécifications et autres détails. ■
Le soussigné recevra les soumissions jus- 

JEUDi, le premier jour de JUILLET

1878—Arrangements d’hiver—1879.

14S RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Wlhrf..
Livres d'bietoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS' INTERESSANTS 

Objets de piete, de fiantai- 
sie, images, etc., etc.,

MALLES- lan.
âî

P. LARMONTH,
Comptable et n gen tigénéi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
letoh et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre ‘ le feu 

“ Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assnrance “ Standard Lifo." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Pbotoaraisblt un ;
140 Rue Sparks,

autrefois JARVIS)

156 PHOTOGRAPHIES oour $1
D0BIDX et DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déc., 1879.

Fat.—Montréal, Qnébeo,
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est là—Brunette—Lé petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans —Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nog) t —La 
jardinière du roi—Laîssez-mor l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! <ra le "Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles-4>isea l’Albanaise 
—Bous l’ormeau—La Marseillaise - La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'her- 
mite. — '

38: Officielle
I 11!

2 00

10 30 .... 
r.M. 6 00 
2 0O7 30 
2 00 7 80

•éoô '5ÔÙS RELIEUR ET REGLEUR.Hull.............................. |
io gn 
woo. 'àto T. RAJOTTB,

Syndic OfQolcl

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Otvâwa, 14 août 1879.

Aylmer. Eardley, etc- ■ 
Bas de 1» rivière Ott*- AU

livre, de compte, de tonie ee- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc-, etc., etc.

Viens livres et mnslqne relies 
avec lotit et a des 

PRIX TRES RODEREN.

Une vint» eet eoUicitée.

m
sillt* Magasin Populaire5* devra, sous

resser une copie de son ^ill, 

somme de cent piastres, au Greffier 
ité des Bills Privés.

7 80 
2 10

qu’à 
prochain.Mille Anglaise, via”$ÉIÉr «DEPar ordre,

du Corn
A vendre seul^MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Edite 

Québec, 2C janvier 1880.

F. BRAUN 
Secrétairei« lan.Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 

leur. êlre présentées dans les ** deux premières 
marnes ” de la session.

Dé|>artoment

Ottawa,

des chemins de 

7 février, IDEMENAGEMENT.
1880.

L. DELORME, " 
Greffier de l’Ass Lég.5e ANNÉE .

L’ALBDM DES FAMILLES
(Remplaçant Je Foyer Domestique,)

REVUE UTTERIIRE" HISTORIQUE! ARTIST IÛUE 
ÜT BIOGRAPHIQUE

/^Ikttr Revue, spécialement destinée; aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du pay 
err vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

F. DUHAMELF. X. MICHAUDr COIN DBS RUES DKQuébec, 16 Février 1880.
29 et 35 Rue DURE,

CHAUDIÈRES.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, quTI a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, «tel “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DAMS LA MBILLKimE CONDITION.*

9-p«^5SSw. L'EGLISE ET CUMB?RUND,
OTTAWA.

Ottew», 24 Nov. MT» 6 septembre 1879.

■

Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

3 CANAL WELLAND.

bis" aux Entrepreneurs Machinistes,
ytïKR N0IK SOLIDEa r.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER Di.

tin-min de Fer Intercolonial,
‘ARRANGEMENTS O’HIVERv

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, dé 
tous les. patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

fl­ otta wa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu jrar le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans sôn nouvel établissement.

■i
pvE8.SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL* au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, “ Soumission 
pour portes d'écluses, Canal Welland ” se­
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por­
tos et de tous les appendices nécessaires 
pour les nouvelles écluses du Canal Wel­
land.

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, 1# et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir- eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
geûre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne 
considération à moins U'être fai 
selon les dispositions mentionnées sur 
mules imprimées, et-dans le cas d'une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes do chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cet 
vant pas être rendue, si lés 
refrisent d'accepter le 
mentionnées sur leu

Les chèaues ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soumissions ne seront pas ac-

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptée à condition qu’ils 
fossertt un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée 
soumission formera partie—qui devra 

u Receveur Général, dan 
do la date de cet avis, 
ent de la somme due pour

ASSURANCE
CONTRE LE FED,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERRE
ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fomciéhks 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
WST Hypothèques achetées.

T. M, CLARK
Coin des rues ELGIN ET WKLIIN

Ottawa, 28 mars 1879.

par O. Tr. OJEUBnEHXnD,
Directeur au département lithographique.

res exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Ottawa, 11 Not., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DÛ PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
080 B.UO Suesei.

L*On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX I>£ FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

lan î
très variés.
Un Morceau de Mimique chaque 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.06 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

OndIL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-8.15 A.M. 

“ “ Rivière-du-Loup----- 1.40 P.M.
~>T-

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rne SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

:: aSüzz-r “
M Bathurst.............................12.00 A.M.
“ Newcastle........................  1.42 »
“ . Moucton....... . 5.00 “
“ Saint-Jean.......... ............. 9.25 "
“ Halifax........................  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Haliiax restent 
à Moncton chaque dimanche.

.Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pan. Un moyen de flaire de l’argent 
ïnîl rîmnilf^n i»^ 8amedi- ”** L’administration de .'Album des
‘e ’ • j accorde une commission de 10 par cent aux

ignements relatifs aux prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
du^firet,p)eurqs de dé- gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 

part, etc., s adresse^ au Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous
adresser que $1.80 pôur chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque, mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

mr d. ERRATT lan
L’abonnement 

commence av
•—U ne se fractionne pas: il 

l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
!’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on péut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de Y Ali 
Ottawa.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

*4 Hue Kl dent n.

lettre adressée*! m! 

bum des] Familles, à
Breveté le 16 juillet 1879.

TKMP8, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ. Isera prise en 
le strictementCELEBRES

Biere et Porter
i10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à «a fois.
Presses, rouleatug tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomèlrbs, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ce» appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

à
s

Wm HOWE. IFamilies

DE
Agent.

OTON.293, RTJE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES A Cie.
LACHENE.

K I
lan.. CAPT. McCUAIG, 

Rue^Sparks, issionnaires
contrat aux conditions 

r soumission.
Ottawa. James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’attboncerqBu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires el 1 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORBISON, McKEAN et CIE., pour ta 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les 
sance, tant 
pour les cond 
ment, ilqfont 
merce en dem

p. POTTINGBR,
Suriutendaut-en-chef.

Fournis

184, "rue DU CANAL,
de gros de C. T.

A l’ordinaire «m ftUalUee

!J. M. JACOB; Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. Importateur et marchand do

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

S Vis-à-vis le magasin 
Bate * Cie.

Toùiet les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

POUDRES OE CQNOITHNI D’ALEXANOEH AUX INVENTEURS ! 
J: Coursolle & Cie.,

EN VERTE CHEZ

Jam©» Hop© ©t Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

BOUMES POUR lee BORNONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LRS

Olieva

| i

J. POCKLINGTOIT. premières maisons de la Puis? 
ur la qualité des prodmti^queêtre 

» le
Gérant. dirions de ‘

misSolliciteurs de Brevets (DInvention, 
De&sists de Fabnqùe, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON. confiance au
au crédit d 

délai de 3 jours 
90 0/0 seulem 

ouvrages faits sera payé, tant qu 
travaux ne seront pas complôtém

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette appel avec confia» 
àndant une part de

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
jours le patronage de ceux qui aiment

DR. A. ROBILLARD.agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins ües rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
* YI8.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2581 RUB WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ”
ZIIGARBS, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26*Déc. 1879,

fXN trouvera toujours I'Ami Moïse à son 
KJ Magasin, au Marché neuf dû Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme far lé passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE upointe.

CHIRURGIEN, (JCULISTE ET AURI8TB.
Ce Département ne s’engage pas, cepen­

dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

JrCOURSOXiLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.I toujours le patronage de 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL et C»,

0,uiMM7?te6B"Yî*

I
Bureau de santé : En arrière de YHôlelrde-Vis-à-vis le bureau des Bre F. BRAUN, Secrétaire.

ins de fer et canaux, )
29 Mars, I860. /

Vslle.OTTAWA, Ont. Dépt. des chemi 
Ottawa,B. P.-Boite 68. — Heures du Bureau de 9 A 4Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.

mFEUILLETON aurait à s’expliquer sur son ave­
nir, et à révéler ses projets à son 
père. Conrad s’attendait à une ex­
plosion de colère, il savait que la 
lutte serait terrible, et n’espérait 
guère désarmer monsieur Belle- 
torge à force de respect et de sou­
mission. Jamais le banquier ne 
pardonnerait à son fils de con­
damner sa conduite. Conrad ras­
semblait ses forces, se retrerqpait 
dans la prière, s’affermissait dans 
ses longs entretiens avec l’abbé de 
Hautmoustier, mais si résolu qu’il 
fut à parler avec une énergie res­
pectueuse, il n’en souffrait pas 
moins à la pensée de désoler son 
père. Bien loin de se douter de ce 
qui se passait dans l’esprit de son 
mis, monsieur Belleforge se réjouis­
sait à l’avance de le voir pro­
chainement inscrit an tableau des 
avocats, et quand le jour de l’exa­
men arriva, le banquier au lien 
d’aller 4 la Bourse prit le chemin 
de l’Ecole de droit.

Conrad remporta une véritable 
victoire, et Belleforge le serra dans 
ses bras avec nne émotion si gran­
de qu’elle doubla lee angoisses de 
Conrad. Tandis qn’ils revenaient 
tons deux, Belleforge dit â son 
fils:

traversa l’esprit de Conrad, il sai- la grâce de sa fille une résolution 
sit les mains de Cœlia dans les déjà prise, et Cœlia sentait que le 
siennes, et la forçant à le regar- père allait dans quelques instants 
der ? manifester sa volonté Le baron

—Rolland î dit-il - de Ranzville essaya d’amener l’en-
Cœlia répondit par ses larmes, t retien sur un terrain facile, mais 
Tn as raison ! dit le jeune hom- à mesure que s’avançait la soirée, 

me, tu as regardé trop haut, si la le front de Cœlia devenait plus 
force te manque pour monter sombre ; elle cherchait nn moyen 
jnsqu’à Dieu. d’apprendre sa décision à Arthur

—Jnsqn’à Dieu ! répéta Cœlia de Ranzville avant de l’avouer à 
stupéfaite d’entendre ce nom dans son père, et apercevant dans un 
dans la bouche de son frère. vase un bouqnet do roses blanches

elle en ef-

e’est moins pour plaider la cause 
de mon bonheur que pour vens 
épargner nne lntte violente avec 
monsieur Belleforge.... Vous refu­
sez de devenir ma femme, donc 
voua n’avez pour moi nulle affec­
tion... Mais tant qu’aucun antre 
n’occnpera pas la place que j’am­
bitionne, je conserverai une espé­
rance, gardez donc jusqu’au, bout 
votre cruelle franchise, si nn rival 
plus henrenx occupe votre pensée, 
avouez-lé à ntt homme d’honneur 
qui respectera votre secret.

—Vous avez deyiné, dit Cœlia, 
à défaut de tendresse je ressens 
pour vous nne grande estime pour 
vont l’avouer,

—Je n’ai pas le droit de me 
plaindre, dit Arthur, de Ranz­
ville avec tristesse, ceux qui am- • .
vent trop tard, ont toujours tort..,. \

Pendant que les jeunes gens 
causaient, Billeforge et son vieil 
ami, croyant qu’ils s’entendaint 
enfin, se réjouissaient et se ser­
raient les mains. Arthur les re­
joignit il essaya de dissimuler' 
l'impression pénible causée par la 
confidence de Cœlia, et bientôt 
après il entraîna «on oncle. j

influence sur Cœlia ponr la déci­
der à épouser Arthur de Ranz­
ville.... C’est un homme accompli, 
habile et bon, qui l’aime de tout 
son cœur.... Ce soir, anniversaire 
de la naissance de ta sœur, il vien­
dra dîner avec nons, je souhaite­
rais qne ce repas 
fiançailles..,. Les

—Mon Dieu ! lui dit Conrad, tn 
m’effraies.

—Oh ! reprit-elle, mon père t’a 
parlé....

—Je souhaite vivement te voir 
épouser Ranzville, quel motif as- 
tu de le refuser ?

—Un seul, je ne l’aime .as.
—Ceci est la moitié d’une con­

fidence.
—C’est vrai, j’en ai. choisi un 

autre...." es-tu satisfait ?
—Un antre ! répéta Conrad, 

mais qui donc, nons ne voyons 
personne ?

—J'ai bonne mémoire, frère, je 
n’oublie jamais....

—Cœlia, par pitiA ne me fais 
pas à moi nn mystère de cette in­
clination que ne soupçonne pas 
mon père.... Un frère a quelque­
fois autant de droits que le chef 
de la famille à un aven de ce 
genre... Nos âge* none rappro­
chent l'un de l’autre.... sois tran­
quille, si tn souffres je saurai te 
comprendre et te plaindre—

—Me plaindre surtout, car tu
ne me donneras pas plus d’espoir pher de cette faiblesse. Cependant 
qne je n’en conserve moi-même. les efforts réunis des conviés ne

—Tn ne peux avoir fait nn parvinrent pas à réveiller sa gaîté, 
choix indigne de toi ! Cœlia et son père s’observaient

—J’ai regardé troft haut, mur- parfois à la dérobée comme deux 
mura Cœlia. lutteurs qui mesurent leurs forces.

Tout à coup nne pensée rapide Monsieur Belleforge devinait'sons

39
LA

fût nn repas de 
jeunes filles sont 

souvent nn .peu folles, et com­
prennent mal les cûtés positifs de 
la vie.... J’ai besoin que ton influ­
ence sur Cœlia vienne en aide à 
ma volonté.

—J’obéirai, mon père, répondit 
Conrad.

Quand il fut seal, le jeune hom­
me plongea son front dans ses 
mains avec accablement ;

—Pauvre père ! murmura-t-il, 
pauvre père ! doit-il donc être frap­
pé si rudement et à la fois par les 
seuls êtres qu'il aime en ce mon-
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Tandis que le baron de Ranz­
ville et son neveu attendaient la 
réponse de Cœlia, et que le ban­
quier comblait sa filled’attentions 
et de cadeaux pour la décider 
doucement à loi obéir, Conrad se 
préparait à passer son dernier ex­
amen. Il n'éprouvait aucune 
crainte sur le résultat. Depuis 
trois ans il travaillait d’une façon 
exemplaire et ses professeurs en 
faisaient grand cas. La vive pré­
occupation à laquelle il était en 
proie ne venait donc point de son 
inquiétude an sujet de ses exa­
mens, mais des événements qui 
les devaient suivre. Le terme fixé 
par l’abbé de Hantmoustier appro­
chait. Encore quelques jours et 
Conrad reçu avocat, en pleine 

' possession de la science, de la rai­
era et de la volonté d’on homme.

i >qn’il lui avait envoyé, 
touilla distraitementlel 
tonr d’elleH 
ni nn pétâH 
dure, elle regarda bien en face lel 
jeune homme qui tremblait.

| —Ce n’est pas ce bouquet que 
vous avez voulu détruire? lnidit- 
il d’une voix triste.

—Non, répondit Cœlia, mais 
vos espérances.

—Vous prononcez ma condam­
nation, mademoiselle ?

—C’est l’expression de ma vo­
lonté, du moins.

■ -Bt ne puis-je en appeler ?
—A qui, à mon père ? Je suis 

majeure, monsieur de Ranzville ; 
à partir d’aujenrd’hm j’ai le droit 
de dispoeer de ma vie.

1 royez-le, sîj’frtoiate encore,

bÉh‘

—Nous avons chacun notre se­
cret ce soir.... demain mon père 
les connaîtra tous deux.... qn’arri- 
vera-t-il de nons, alors, je n’en 
sais rien, mais je te jure que tn 
pourras toujours compter sur 
moi !

Un moment après Cœlia man­
dée par son père descendait an 
salon où l’attendaient les mes­
sieurs de Ranzville. En les aper­
cevant elle devint nn peu pâle, 
mais elle maîtrisa vite son émo­
tion et retrouva dans son habi­
tude du monde la force de triom-

m
s fleurs au­

rais quand il ne resta 
Je ni nn bran de ver-

\
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de?
Avant l’heure du dîner U alla 

trouver Cœlia.
La jeune fille avait fait nne toi­

lette ravissante. Vêtue de blanc, 
portant dans ses beaux cheveux 
nne rose pâle, émue à la pensée 
du drame intime qui allait se pas­
ser, elle devait à son émotion un 
incomparable éclat dê regard, et 
son teint s’avivait des couleurs de 
la fièvre.

>

(J rvivre).—Demain matin nous cause­
rons.... ce soir emploie donc ton le, et c
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